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plus dure mnécessité ; et on pense qu'il atnenl le
rapport des conmissaires envoyés en Irlande,
pour s'enquérir sur l'épidémie des pommes de

terre.
En France, on parlait de la retraite du Pré-

sident du Conseil. Voici ce que dit à.ce sujet le
National:.

-M. Soult, qui allogue son grand âge,
ses-fatigîres et suis ennui les allhiires, ne pense
pas ui mot de ce qu'il dit. Il croit si peu
que PIheure dhi repls a sonné ponr lui que, s'il
soinge à se retirer aujourd'lhui, c'est aiin de
rentrer bientôt après, rajeuni par l'alsenee,
dans le cabinet <li suecclera au ministère
dri 29 octobre ; et ce moment semble p îroehainti
à M. le- mréchl: des insinuations, îles al11-
sions, peut-être même des conseils venus d'en
haut ont frappé l'oreille ecîore fine du lue
de Dalimati. On loi a lit entendre qe lia du-
rée de l'existence <de M. Guizot n'rtait plus
qu'un liasard à la inre i dLu Ihasard imîêmîîe, et
que se retirer à teis, c'est le moyen de se
rendire possible.

Au fond, il est certain que personne ne
veut renvoyer M. Guizot ; mnîsis on se conso-
lerait si la dislocation ilu ministère le,- faisait
nourir le sa belle mort. M. Soult, en ion-
nant sa l(mission, donne à ce ealeul une
cbance île i plus, et voilà pourquoi, sans l'en-
courager virectement à persister tlans ses pro-
jets de retraite, on sîr garde bien d'insister
sérieusement pour qu'il reste.-(Kationa/.)

-Le vieux maréchal :1 repris ses occupa-
tions labituelles. Il travaillo avec les direc-
teurs de son département, il prend connais-
sance des dépéihe-, et indique leur distribu-
tion aux elifls (le service.

Ent apprenant ces circonistincees, un per-
sonnage politique a dit le l'illustre bouleur:

Je n'ai juais cru à sa retraite, il riour-
ra en signant une ordonnance ou un éniar-
gement !" (Esprit puic.)

En Algérie, les troupes françaises ont re-

pris une nouvelle élnergie de leurs déastres
récents. Voici ce qçfen dit un journal :

Le général de Lamoricirre, dont le talent,
l'énergie et lai bravoure nous inspirent une con-
fiance entière, a repris l'olfensive uvant il l'- r- -
rivée de M. Bugeaud. Des nouvelles d'Oran,
du 2[, annoncent qu'après quatre jours de
combats il a acculé l'enniiemiii à la iner, et que
ce dernier se rendait à discrétion, sans que
l'émir teniât ricn lour conjurer cette extre-
mnité». Sur les iares points, l'ordre se réta-
blissai t aussi par l'ònergie de nos généraux,
qui ont tous rnilu à l'attente de lit France,
et qui n'auraient pas eu d'abord il hésiter si
on n'a vait point éparpillé les 80,000 lonisses
de l'arniée d'Afrique, le nanière à coinpro-
mettre les opérations qui semblaient devoir
être aussi instantanées que pleines de vi-
gueur.

Quel rôle va-t-il éeloir à M.' Btiigetnd
dans ces représailles ? Abd-el-Kiler, vain-
cii, se ritgiera encore dans le Maroc. Le
iaréchal l'y poursuivra-t-il ? Tout réceni-
nt, un journal ministériel proclamait que,

cette fois, il fullit rn# finir avec l'émir, et
que les renforts qu'on enîvoyait en Afriqîue
avaient pour but de le poursuivre et <le le
prendre sur le territoire même (i MNtroc.
C'était le vreu de lia France ; il convenïrit
d'aller saisir jusque vhans son -epnir-e cet ý
dacieux dont les d:orts troublaient sanls cesse
nos possessions et nous imposnient des sacri-
flees pénibles, douloureux. Il y avait, en
outre, urgence à nontrer ninsi au sultan de
Maroc que l'on prenait arr sérieux le traité
conclu avec lui. Maintenanît, il ne s'agit que

d'aller chercher Abd-el-Kader au imilieu des
tribus l-arocailes qui lui tonnent asile. Sui-
vant les Débats, on nura partout des colon-
nes prt s à'le comîbattre, à l'einpcher <le
s''arncer vers le Suid. De son côté, M. Bu-
geatîiul s'est borné à promettre qu'on rétabli-
rait les allaires sur l'aincien pie, à moins
qu'il ne lui survienne une idée iunipréuvie, et
qu'il se prenne à êt-ir sains les ordres-diu gou-
vernemet, dLe même qu'il s'est remis ensrou-
te sans les attentdre. Sera-ce ile la bonne'
politique, sera-ce une garantie de sécuritó
peur nos possessions, que dle réduire l'expé-
<lition dans le Maîroe à repousser lans leurs
hliiies les Marocainms qui viennent <le fiire
irruption sur notre- territoire ?- lrauira-t-il
laisser eNpirer ces longs délais dont parle le
minaréchal, et qui peuvent tout remettre en
question ? Nous nîe le croyons pas. Ces
temporisations seraient funestes à nos trou-
pes, et, quelque prêtes qu'elles fussent pour
îlo nouveaux\ netes il'héroisie, ne serait-il
pas mieux le poursuivre l'eitimeiii battur -
puisé, avant qu'il eût le teins dIe se recon-
nitre, dle se réorganiser et de s'exalter par

de fanatiques prédications.

Le grantL événement de lin semaine, nprès-
l'iirrivée îles nouvelles d'Europe, ce fut cer-
taiunenment le départ soutlin, inattendlu, de
S. E. le gouverneur-génr loi-il Metcnlfe,
baron de Fernhi l. Mercreli matin, les trou-

pes de lit garnuisonî ùtaient sous les armes-
échelonnées en deux haies, depuis lia rue
Saint-Jacques, à travers la rue Saint-Joseph,
au-steamner lo Prince llbert. A neuf heures-
et demie, l'équipage dii noble personunage ar-
riva au bateau, et toril Meteal'e sortit de sa
voiture, supporté d'un côtbr: par le comte de
Catlicart, et, de l'autre, par M. lligginson.
S. 11. le maire dle Monti'éail, necomlIag.ué des
membres de la corporation, s'îpprocivalórs
pour présenter au-gouverneur-génêral une
adresse d'adieueI Lord Metcalfe y répondit
nvec beaucoup d'émotion, il paraissait all'e-
té. Son aipparence lious-a frippé : il parnis-
sait sotmffrant ; li maladie, qui le ronge, pa-
rait avoir lfait déjà-de rapiles pirogrès. Les
quais étaient couverts dle spectateurs, et la
scène, parsenée J'habits rouges et des bril-
lamnts uniforuies îles états-najors tles dieux gé-
neraux lord Catlicart et sir Jamtîes Hope,
présentait un coup>. d'eil tout-à-fait iniIté.

Les ainmbles bas-blêus Cantliennes ue li-
ront pas, sans intérêt, les détails suivants de
l'aenéiiie des dames le Pdris :

" Ou frait ni ce moment de granls prépa.
ratifs, lit le Siècle, th]:ins lumn des plus beaux
hütels <iu f:ubourg Srin-erumi ; les ou-
vriers sont occupés lu décorer et à mieubler
une grande salle qui ne loit servir iii pour
des -baIs ni pour les corncrts, miiia1s qui est
destinée à un usage plus sérieux et plus
grave.

Il uin s'ifgit le rien moins que de voir re-
niitre l'Acdémie des-femmnes, licerciée (le-
puis tdeux ou trois ains. Cette société, qui
n'avait fourni jntdis qu'une très courte cnrriù-
re, vi, dit-ou, se reconstituer sur de nou-
velles btases, avec la prétention d'être ilésor-
mais immortelle, tout comme l'iendémie Ias-
euline fondée par le cardinal de Richelieu.
M. de Casteline ne sera plus le protecteur
et l'amphitryon île l'a*ssemblée îles baus-blemus;
c'est là un emplei auquel le noble contu r re-
noncé en se iniant. Les neadémieiennes se-

ront prot(,g'es et logées par une grande da-
nie qui a toujours professé pour les lettres un
culte passionné, et qui vent, dit-on, consacrer
une notable partie de son immense fortune à
lit création nouvelle, à l'éclat et au bien-être
<le l'académie des femmes. Grace à cette
géilrosité, les ticadèuieiennes seront pen-
sionnées connue leurs confrères de l'Institut;
elles-recevront des jetons de présence à clin-
que séance ; elles auront un supplément de
pensionw pour- travailler it un dictionnaire de
la langue française, qui sera le plus complet
et le plus-volumineuxde tous les dictionnai
res connus.

Dix dames de lettres -sont déjà nommées
nenbyes de l'académie ; elles doivent élire
leurs collègues jusqu'à concurrence dle qua-
rante.-Ce sera lit un nouvel aliuent pour
nos ch ronieqs;. un nouveau divertissenent
pour lit curiosité parisienne.

L'ouverture de l'académie lés femmes sera
célébrée avec inse très grande pompe. On
veut à* tout prix produire un immense effet.
Cette solennité aura lieu probablement dans
le courant du mois procliain."

A Saint François di Lie, le 25 courant, par Mes-
sire Pierre lleland, -prêtre, cu ré du lieu, M. Davit
Gill, à Delle Caruline lalmînoindun, seconde tille du
lm. François Plautimîîlondo, tous deux duIl% même lieu.

A Boston le 20 dui courant, Théodore lisar, écr.,
de Màîntréul, à Delle Mary-Kunt BIradbury, lille de
Charles Bradbury, écr.

En cetue viIll, le 13, par Messire %ay,cure, V. B.
Lindsay, écr.. avoent, à Delle Maric-Iennriete, fille
do feu Alexis Bourret, écr., avocat de loiitréuL

En eetto ville, le 13, par le révd Dr. lethuniiie, D.
...1:0. Jordain, cr., à Mary-Anne-Campion Fo-

res, fille de J.1. o. Frest, écr., de cette ville.
A llulilix, le 30 tilt, J. J. Iiitchie, écr., avocat, à

Eliniî, fille io Jeu 1«11)hI. W. .l. A it, M. 1).
A Ascott, le 24 uilt., lichard Burnaby, écr., des

ingéiieirs-royauiîx, à latilda-Catalina, S filledîî feu
l'lhon. W. B. Fehun.

Ecrtà.

En cette ville, le 24, le Dr. Christoplier Carter, fils
de feu le Dr. George Carter des Trois-ltivières, fl4
de 16 ans. Soit corps a été trisporté aux Trois-Ri-
vières, unrdi, pour y éLro inhumé.

Au Sait-Saint Louis, dans lia nuit do mereredi à
jemdi, Dane Marie SitagleL-iiie Vallières, veuvo de
feu M. Joseph-Narie Marcoux, et mère do Messire
Mareuix,- n niwîurîrmaire du lieu.

A Yuimnehiiie., le 13 lu courant, à l'hgo de 70 arni,
M. J, 1. Duîehninie, cuiltivaleurî du cette paroisse, et
frère de M. l'abbé )uelin&îiie.

A Québec, Ie 21. Delle Mary-Anno Mountain,der-
nier enfait survivant li feu le Dr. Moiuntain, évéquae
du lias-Cnu.

A lielpiii-, le 17 di courant, à l'age de 65 ais,
M. MJeun-Mau lmanger, uit des plus reslectaLbb.s ci-
ievvins de cetle paroisse, après aua maladie uoi n1'î1
diiré que huit jouiirs. Un iiombreux convoi de parents
et d'aii is assi.tiit à ses funérailles qui ont eu lieu le
19 de ce inuis.

A St. Nicolas, le 12, à l'âge de 78 ans, Ignace
McDonaIl, nai if d'Ecss,. en son vivant, Instituteur.

A Geontilly, le 14, M., MéInaird Genest, âgé de 15
ans, 4 mois et. 7 jours, fils le L. Geiesi, écuyer, rîprès
avoir silfert les plus lrands tourments iui typhus.

En cette ville, lu 17, après uis longue nauluie, i
l'âge le 57 sins, Clnrles Marinuel, éer., arlpî.meir et
depuis quelque temps inspîcieeir le lit cité de Mont-
réal. M. Mi.tnîîîel étnit Suisse <le nîaisaarînce, et vint
nuî Caniidi en I183,iomine lieutenant dans le régi-
imenLt <le Meuron. Il fatait partie le l'ex péli tion con .
tre Pinatrburghi en 18i4.- Ses reste int été trans-
poriés à Beauharnais,ion lieul pi1l labitaitdepuisplsieur
annees, pour y etre imhumes.

En cette ville, e matinatjustementregrettée,nprès
une lonarue mninllie, l)tieiMario.Anno Pigeon, épori-
se de M. Aumnbile Doray, à l'âge peu vancé de 27
ans.

En cette ville, mardi, li 18-du rcourant, à l'ige de
45 ans, Jacul-William Oldiam, écr., li1 lde feu JI-
cob Ollamiiî. écr.. ri-devant le Terrebounne et M. 1.
P., pour le coité d'Elligam.

En cette ville, le 15, (dit croupe,) Asa fils, de M. P.
A. G«oolenouîgh, âgé de 9 aris.

A li polite Côte,près dle cette ville, le 18, M. Tho-
muas . Rtiherforl, ci-devant de l'hôtel Victoria, fgie
de 48 ans.


